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				Vendredi 2 septembre. Jour maudit. Jour de la rentrée.

				Je marche, pieds de plomb et tête en Skaï, sur l’avenue qui mène au collège. J’ai l’impression d’être une hirondelle (et pourquoi pas ?) sur le point de s’en-gouffrer dans un trou à rats. Adieu coquillages, bron-zage, liberté, rigolade et farniente… Dans mon cas c’est encore plus cruel : je n’ai rien eu de tout ça. Mes vacances se sont résumées à quatre jours à Istanbul pour accompagner mon veinard de frère (lequel est resté trois semaines en Turquie pour cause de com-pétition de basket), après quoi, « budget vacances » épuisé : papa, maman et moi avons terminé le mois d’août dans la maison charentaise de ma grand-mère Mamika… 

				« Justement, tu devrais être contente de retrou-ver tes copains-copines ! » me glisse ma Petite Voix 
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				(aurait-elle décidé de jouer avec mes nerfs ?) « Justement c’est tout le contraire, je suis mégafrustrée, han han ! » j’aboie en silence. 

				– Hou hou, Marion ! lance une voix depuis le trottoir opposé. 

				– Juanito… 

				Mon petit pote fond sur moi et me smacke les deux joues, plein d’entrain.

				– Quoi de neuf ?

				– Bof… Et toi ?

				– Tu remarques rien ?

				Je le regarde un peu mieux. Il n’a pas changé. Bouille ronde. L’air gentil de chez gentil. Un peu bronzé, peut-être ?

				– J’ai des nouvelles lunettes !

				– Ah… Elles ressemblent aux anciennes, non ? 
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				– Rien à voir, c’est des Gronchmark & Prune !

				– Super… je concède, bien que n’ayant jamais entendu ce nom bizarre.

				Laura accourt : 

				– Vous avez vu ma nouvelle coupe ?

				– Ta coupe… de quoi ?

				Elle fait virevolter ses boucles rousses :

				– De cheveux, voyons ! Tu le fais exprès, Marion ?

				Le pire, c’est que… même pas !

				Sous le préau, Myriam et Camille sont en pleine démo, l’une de son NOUVEAU sac à dos, l’autre de ses NOUVELLES ballerines… Toutes ces nouveautés m’agressent. « Jalouse ? » grince ma Petite Voix. Elle va pas se taire, celle-là ? Si, elle se tait, car M. Mazaud (dit Sado), notre redoutable/redouté CPE, s’approche, sourcils froncés : 

				– Les vacances vous auraient-elles bouché les tym-pans, jeunes gens ? Ça SONNE ! 

				Manifestement, rien de NOUVEAU à attendre, côté Sado… J’aperçois Arthur qui monte l’escalier en poussant Mouillaud mort de rire. Comme d’hab. D’où tiennent-ils leur effarante joie de vivre ? En classe, Fulmio et son pull caca d’oie sont déjà en place sur l’estrade. Tout est prêt pour de longs, longs, longs jours de torture.

				Cent vingt minutes plus tard, la récré arrive enfin… Julie, Laura et Myriam sont en grande dis-cussion au pied du châtaignier. Je les rejoins.

			

		

	
		
			
				– Ça va faire le buzz, je vous garantis ! annonce Julie.

				– Quand il a traversé la cour, c’était… comme une star, sérieux : l’é-vé-ne-ment ! renchérit Laura.

				– Quoi ? Quoi ? je croasse.

				– Jamais vu ça ! Ni au collège ! Ni à Issy ! Même pas à Paris ! poursuit Myriam…

				– De quoi vous parlez à la fin ? je trépigne.

				Julie condescend à poser les yeux sur moi :

				– T’es pas au courant, Marion ? 

				Laura pointe le doigt vers le fond de la cour :

				– Y a un nouveau en 3e ! Trooop beau ! Regarde, là-bas…

				Hélas, même en me hissant sur la pointissime pointe de mes pieds, je ne discerne qu’un magma de sil-houettes indistinctes (je précise que je mesure 151 cm, ce qui fait de moi la plus petite de toutes les filles de 4e, voire de 5e). 

				– Où ça ? je bredouille.

				– Avec la chemise rose ! s’impa-tiente Julie comme si ça pouvait m’aider.

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

	
		
			
				Myriam, plus coopérante, me soulève debout entre ses bras : 

				– Ayééé ! Je le vois ! 

				Bon. C’est vrai que… En effet ! Chemise rose a tout du top-modèle boy : crinière châtain subtilement ondulée, grands yeux clairs, nez parfait, mâchoire volontaire, sourire d’enfer, ni trop ni trop peu, sourire d’ami, d’amoureux, de copain, de complice, sourire de charmeur sûr de son charme… La vision s’efface.

				– Wooofff, t’es pas un poids plume ! soupire Myriam en me reposant à terre.

				– Merci quand même… 

				– Il s’appelle Christopher mais tout le monde l’ap-pelle Chris, il paraît… murmure rêveusement Julie, le regard scot-ché sur le beau gosse…

				– Chris, ça me fait penser à kiss… lâche Laura. 

				– Toutes les filles vont être autour de lui comme… comme des… des oursonnes autour d’un pot de miel ! j’observe.

				– Des mouches autour d’une bouse, oui !

				Ces mots ont claqué dans mon dos comme un coup de fusil. Nos quatre têtes se tournent d’un coup. Les mains sur les hanches, Camille nous dévisage, l’air outré :

			

		

		
			[image: ]
		

	
		
			
				16

			

		

		
			
				Là-dessus, ma meilleure amie tourne les talons. 

				Silence et stupéfaction. 

				– Qu’est-ce qui lui prend ? 

				Dring. Fin de la récré. Je passe le reste de la matinée à chercher le regard de Camille. Sans le trouver. Dès que je me tourne dans sa direction, elle baisse la tête. Pas un signe. Pas un sourire. Tous mes textos : 10 h 53 takoi / 11 h 02 t relou / 11 h 13 répon bonsang / 11 h 21 g fé qqch kivapa ? tombent dans le vide. Puis soudain, à 11 h 59, ces dix lettres : foumoilapé. C’est mal me connaître. Elle a beau filer comme une voleuse, je la coince dans l’escalier :

				– Qu’est-ce qui se passe ? Ça va pas ? 

				– Ça va très bien ! m’envoie-t-elle comme une claque.

				– T’as des soucis ? Tu peux tout me raconter, tu sais… 

				– J’ai rien à te raconter. Ou plutôt si, juste un truc : tu prononces un mot de plus sur ce sale type et on n’est plus copines, plus jamais de la vie, compris ?
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				– Mais… de qui tu parles… le nouveau ? Tu le connais ?

				– TU ME FOUS LA PAIX ! OK ? dit-elle en dévalant les marches. 

				– Tu restes pas déj… je bafouille.

				Trop tard. Elle est partie. 

				À la cantine, Julie me fait signe de venir à côté d’elle :

				– T’as parlé avec Camille ? 

				– À peine. Elle est rentrée chez elle folle de rage : le nouveau, elle le connaît, on dirait…

				L’œil de Julie s’allume :

				– Ah ouais ? 

				Tout au long de nos carottes-râpées-poisson-vapeur-yaourt-à-la-fraise, Julie me bassine qu’il est in-dis-pen-sable qu’on en ait le cœur net. OK. En sortant de table, on guette le beau Chris dans les cou-loirs. 13 h 13 il entre aux toilettes :

				– Là où le roi va seul, on le chope à la sortie ! me glisse Julie.

				Je ne me sens aucune vocation d’assistante détec-tive fliquette mais elle me saisit si fermement le bras que je n’ai pas le choix. Bruit de chasse d’eau. Chemise rose sort des WC en finissant de fermer sa braguette…
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				Julie se précipite sur lui :

				– Salut ! Tu connais Camille Moquin ?

				Effet de frange, plissement d’yeux, air concentré :

				– Attends… C’est pas une blonde avec un nez en trom-pette ? À moins que je la confonde, y en a tellement, des nanas…

				Pauvre beau gosse victime de son succès ! J’ai envie de le vanner mais je me retiens. Julie affiche une photo de Camille sur son portable. Il éclate d’un rire mauvais : 

				– Ah ah bien sûr que je la connais ! Elle m’a har-celé tout le mois de juillet, on était dans le même club en Grèce, elle a une cervelle de moineau et mauvaise haleine… 

				Ça va pas la tête ? Quel goujat ! De pire en pire : à peine Camille assassinée, le voilà qui se colle à Julie et lui fait le coup du charme : 

				– Parle-moi plutôt de… TOI. Tu me rappelles quelqu’un que j’ai… beaucoup aimé. Tu fais quoi ce soir après les cours ? On se retrouve au Café du Centre ?

				Et Julie qui rosit comme si le prince charmant en personne lui parlait du haut de son cheval blanc ! Il ne l’emportera pas au paradis. D’instinct, je fais signe à Julie : dis oui, dis oui ! Coup de chance : elle m’obéit. Miracle : j’y mets l’après-midi mais je réussis à la 
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				rallier à la stratégie ultra-top-secrète qui germe dans mon cerveau. Chemise rose a humilié Camille. Il va apprendre ce qu’est la solidarité entre copines… 

				À la sortie, on file comme l’éclair. Julie pom-ponnée de frais, moi fou-lard et lunettes noires, armée de son smartphone dernier cri. Le Café du Centre est bondé. Parfait. Chemise rose est déjà ins-tallé. Julie le rejoint en chaloupant. Je me pose inco-gnito, dos à lui, à la table voisine. Téléphone réglé sur caméra, je filme :

				– Tu sais que tu es super jolie, Julie ! attaque le BG, sûr de son fait. 

				Je l’ai pleine face sur mon écran rétroviseur. C’est grisant. Va-t-elle craquer ? Non ! Elle prend l’air nau-séeux et lui balance cash la réplique qu’on a préparée : 

				– Mais moi, tu vois, j’aime pas trop les gros dra-gueurs relous malpolis, ça me donne envie de… je crois que je vais GERBER ! 

				Paniqué, Christopher bondit en arrière, s’étrangle à moitié, renverse son café : ma caméra enregistre tout ça ! Magique ! Trois minutes plus tard, on sonne chez Camille. 

				– C’est qui ? grogne sa voix dans l’interphone.

				– Marion et Julie !
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